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VARENNES
Planifier la résilience de la forêt urbaine 

Par Sophie Guilbault

Source: Ville de Varennes
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LA SCIENCE

Les forêts urbaines sont une composante essentielle des municipalités canadiennes, 
car elles fournissent des services écosystémiques nécessaires aux habitants des 
zones urbaines. Parmi leur longue liste d’avantages, les arbres sont d’excellents filtres 
pour les polluants urbains, fournissent de l’ombre et rafraîchissent l’air pendant les 
journées chaudes, régulent l’écoulement de l’eau et améliorent la qualité de l’eau. 
La fourniture de ces services essentiels dépend toutefois de la longévité des arbres 
en milieu urbain et de leur résistance aux risques climatiques actuels et futurs. Des 
chercheurs ont identifié qu’à travers 10 villes canadiennes, environ 67 % des arbres 
(233 espèces) seront exposés à un risque élevé d’augmentation de la température 
d’ici 2050. L’incidence de la hausse des températures et des autres risques climatiques 
sur les arbres urbains peut être atténuée par des stratégies de plantation réfléchies 
qui augmentent la diversité des arbres et le nombre d’espèces résilientes dans les 
municipalités.  

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

La ville de Varennes est une communauté de 21 000 habitants établie en 1972 sur 
la rive sud de la ville de Montréal. Il y a quelques années, la municipalité a identifié 
de façon proactive le faible pourcentage de couvert arboré comme un risque pour 
la communauté en croissance. Plus précisément, la communauté avait calculé en 
2011 que le couvert arboré représentait 12 % du territoire, soit 18 % de moins 
que l’objectif de 30 % établi par la Communauté métropolitaine de Montréal, 
l’organisme responsable de la planification, de la coordination et du financement des 
priorités stratégiques des collectivités de la région du Grand Montréal. Désireuse 
d’accroître son couvert arboré, la communauté a décidé de commencer par dresser 
un inventaire complet de ses arbres existants afin d’en déterminer la diversité 
fonctionnelle et les caractéristiques de la biodiversité. L’évaluation des conditions 
existantes a permis d’identifier les risques actuels auxquels sont confrontés les arbres 
urbains avant de définir une stratégie de plantation qui garantirait la résilience à long 
terme de la canopée.   

L’APPROCHE

Pour réaliser l’évaluation de la canopée existante, la Ville de Varennes a fait appel 
à HABITAT, un groupe de conseillers basé à Montréal qui soutient les collectivités 
intéressées par l’utilisation de solutions fondées sur la nature pour assurer un 
avenir durable et résilient. Au cours de deux étés, les conseillers ont parcouru 
la communauté et répertorié tous les arbres publics, ainsi que les arbres privés 
situés dans les cours avant et latérales des résidents, pour un total de 10 394 
arbres sur 1 386 km2. Pour chaque arbre, plusieurs caractéristiques ont été prises 
en compte, notamment son emplacement, son diamètre, sa hauteur, son état de 
santé général, ainsi que les menaces biotiques (insectes, maladies, etc.) et abiotiques 
(feux incontrôlés, vents violents, précipitations extrêmes, etc.) potentielles. Ces 
caractéristiques ont fourni des renseignements importants, permettant de savoir 
comment chaque arbre se comportera face à différents facteurs de stress, tels que 
la sécheresse, le compactage du sol ou les insectes, ce qui fournit un indicateur de 
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Figure 5: La Ville de Varennes utilise une liste d’espèces pour orienter la plantation d’arbres dans 
les espaces publics, dans le but d’augmenter la couverture de la canopée à 30 % d’ici 2030.
(Source: Ville de Varennes)

la vulnérabilité de chaque arbre. Dans l’ensemble, les forêts urbaines où la diversité 
des espèces est limitée sont plus menacées, car un grand nombre d’arbres peuvent 
potentiellement être endommagés par une menace unique.  

L’inventaire réalisé par la Ville de Varennes a permis d’identifier un total de 174 
espèces distinctes. Malgré cette variété apparemment élevée, la communauté a noté 
une forte dominance d’érables, d’épinettes et de petits arbres ornementaux, ces trois 
groupes représentant 55 % de tous les arbres urbains. Les pratiques exemplaires en 
matière de plantation d’arbres urbains prévoient généralement un maximum de 10 % 
d’une espèce d’arbre, un maximum de 20 % du même type d’arbres et un maximum 
de 30 % appartenant à la même famille globale. Dans le cas de Varennes, ces règles 
n’ont pas été respectées avec une prévalence de 16 % d’érables de Norvège et 30 
% d’érables appartenant au même type d’arbres. L’analyse a également révélé qu’en 
termes de menaces biotiques et abiotiques, 68 % des espèces étaient vulnérables 
aux insectes, 42 % aux polluants atmosphériques, 30 % à diverses maladies, 18 % aux 
tempêtes de verglas, 14 % aux inondations, 11 % aux sécheresses et 8 % aux vents 
violents.    

LE RÉSULTAT

Les résultats de l’étude soutenue par Varennes ont permis à la Ville d’élaborer une 
stratégie claire pour développer la canopée urbaine de manière à assurer la diversité 
fonctionnelle des espèces au fil du temps. Depuis l’achèvement de l’étude en 2021, 
la Ville a lancé plusieurs initiatives pour assurer la résilience de sa forêt urbaine, 
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avec comme objectif principal d’augmenter la diversité fonctionnelle des arbres 
au sein de la collectivité. Par exemple, la municipalité a établi une liste d’espèces à 
planter qui contribueraient à accroître la diversité des espèces et, par conséquent, 
la résilience de la canopée urbaine. Cette liste a été utilisée pour soutenir différents 
projets, notamment l’augmentation du nombre d’arbres plantés dans les espaces 
publics, l’objectif global étant d’atteindre 30 % de couvert forestier urbain d’ici 2030. 
La municipalité s’efforce également de faire en sorte que chaque propriété ait au 
moins un arbre planté en cour avant. Pour ce faire, la collectivité envoie une lettre 
aux propriétaires pour les informer d’un programme municipal proposant des arbres 
présélectionnés à un prix réduit, ce qui représente environ 50 % de réduction par 
rapport aux prix pratiqués dans les pépinières locales. Ce programme est également 
annoncé dans le journal local et lors d’événements de quartier. La communauté 
s’est aussi assurée de l’adhésion des inspecteurs en bâtiment qui mentionnent les 
programmes aux propriétaires lors des inspections de bâtiments. Outre les divers 
programmes de plantation, la Ville supervise également l’abattage des arbres et veille 
à ce que chaque arbre abattu soit remplacé par un autre qui contribuera à la diversité 
de la canopée. Pour ce faire, elle consulte les propriétaires afin de s’assurer que 
l’arbre choisi répond à leurs besoins tout en s’inscrivant dans la stratégie municipale.  

Depuis que la Ville de Varennes a lancé son programme visant à accroître la résilience 
de sa forêt urbaine, la collectivité a fait passer son couvert arboré de 12 % à 18 %, 
l’objectif étant d’atteindre la cible de 30 % d’ici 2030. Au printemps 2023, 55 % des 
propriétés ciblées par la Ville avaient planté un arbre dans leur cour avant, ce qui 
représente environ 700 nouveaux arbres plantés dans la communauté.

UN MOT DE VARENNES

Lorsqu’on lui a demandé quels conseils il donnerait à d’autres municipalités 
désireuses de mettre en œuvre des initiatives similaires, Mathieu Vallée, chef de 
division, Environnement et Développement durable à la Ville de Varennes, a souligné 
l’importance d’obtenir de l’expertise afin de bien comprendre les risques actuels 
avant de mettre en œuvre des initiatives stratégiques. « L’obtention d’une expertise 
que nous n’avions pas au sein de notre personnel a été cruciale pour obtenir 
le soutien du Conseil pour les initiatives actuelles et futures en matière de forêt 
urbaine », a mentionné Vallée. Il a ajouté qu’il aimerait reconduire l’analyse de la forêt 
urbaine tous les 4-5 ans et qu’il opterait peut-être pour une nouvelle approche de 
télédétection par laser (Lidar) qui serait plus économique et plus efficace pour la 
communauté et qui permettrait de surveiller la situation en continu.  




